














, De Juillet 1969 a juin 1970, plus de 600 000 noirs ant
ef'

e����suivis en justice pour avoir contrevenu aux lois qui
reg lent leurs allees et venues. 

Au u de cette situation, de nombreu� commentat�urs ant
conclu qu'il n'y avait qu'une . issu� p�s�1ble : un� revolution
iolente qui renversera!t la pet�te m1nor1te au pouvo1r. ,,Une telle

re olution est annoncee depu,s_ de nom_breuses an!1ees, rnais
elle ne s·est toujours pas produ1te. Depurs la conquete du pays
par les blancs, a ta fin du 19e siecle, aucun _eve_nement �:a reelle ..
ment ebranle le pouvoir blanc. Les organ1sat1ons poht1ques de 
masse qui s'etaient constitu�es dans les annees 50 ant ete
facilement ecrasees. C'est pourquoi toute analyse de la dyna­
mique sociale sud-africaine doit partir de la constatation que 
la societe sud-africafne est remarquablement stable en depit 
de ses enormes inegalites. 

1. La force militaire et policiere

Une partie du probleme reside dans la puissance militaire 
blanche. Le developpement industrief de la societe sud-africaine 
est rapide. Cette puissance economique permet au groupe 
dominant de s'appuyer sur un appareil de repression tres coG­
teux et assez efficace, compose entre autres d'une armee regu­
liere de conscrits (blancs), d'un corps de police tres important 
et d'une police secrete tentaculaire. Cette force armee n'a que 
tres peu ete mise a l'epreuve jusqu'a present et ii est certain 
que militairement parlant, le pouvoir blanc n'a pas a craindre 
d'assauts, quand meme ceux-ci seraient plus violents que ceux 
qu'il a eu a reprimer dans le passe. Jusqu'a present, l'eventail 
de sa legislation oppressive a suffi a tuer dans I 'reuf les even­
tuelles menaces. Malgre cela, I 'opinion publique blanche est 
maintenue dans un etat permanent de guerre. La presse de 
langue anglaise ainsi que le parti legal d'opposition, le Parti Uni,
sont presque aussi habiles a ce jeu que le Gouvernement lui­
meme. Les blancs sent prets pour le combat et n'hesiteraient 
pas a s'y engager si le besoin s'en faisait sentir. L'actuel dese­
quilibre des forces leur ferait de toutes favons gagner n'importe 
quelle guerre civile opposant blancs contre noirs.

, �n d'autres termes, meme si I 'on etait politiquement enclin 
a defendre la solution du soulevement arme afin d'en finir avec
I� situation act�el�e. on d�vr�it tenir compte d'une qu8ntite
d arguments qur vrennent a I encontre d'une telle strategie. 
E�tre autres, ii faut bien voir que le pouvoir militaire et policier 
nest pas le seul soutien de la stabilite sociale sud-africaine. 
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lU, R ut LIi d c t xt, :\st l anni dcpu1s 1973 

L chlebusch, appointee par lo Gouvernc
111 .nt p ur nqu ter sur les activites du syndical des

t Jdi, nt ud-ofricains (NUSAS) en 1972, s 'attarda Ion 
u nt 1t sur son cas et sur celui de sept autres de ses

rna,'" d qui furent bannis avec lui pour leurs activites 
pol it1ques 

E: tI aits du proces-verbal d'une reunion de cette Comm is­
'" on de triste memoIre en date du 23.2.1973 : 

« Richard Turner est ne en Afrique du Sud, ii y a trente ans. 

II a fait ses etudes a l'Universite du Cap de 1959 a 1963, puis 
obt1nt un Doctorat de Philosophie a la Sorbonn? - Paris 

De retour au Cap, ii enseigne les Sciences Pol1tiqucs .. 

Outre la propagation de ses opinions politiques, qui ne cons­
tituent rien d'autre qu'une theorie revolutionna,re, R. Turner 
est un activiste dont on a peine a croire qu'il ait pu mener 
autant d'activites de front : ii influence ses etudiants par son 
enseignement et, en dehors de ses cours, ii prepare des 
projets de toutes sortes pour la NUSAS, ecrit des articles, 
prend la parole a des meetings, organise en 1970 un festival 
culture! intitule ., If », et de nombreux seminaires ou de jeunes 
etudiants sont isoles pendant quelques jours pour etre impn§. 
gnes de politique ... " 

La Commission examina son courrier personnel, produisit 
des lettres ecrites a sa femme dans lesquelles ii l'informe 
de ses activites, et fait etat de son influence aupres des 
etudiants. Puis pour « motiver le jugement de la Commis­
sion », le Rapporteur cita quelques phrases choisies parmI 
les nombreuses interventions publiques de !'accuse: 

1
< L'exploitation economique, et non les prejuges raciaux sont a

l'origine de la situation en Afrique du Sud ... »

1< La religion a ete et continue d'etre un opium et un obstacle 
a la realisation d'une societe socialiste ... »

« Ln situation prouve que si une revolution ne j)eut aboutir sans 
la participation directe des travailleurs, ii n'en demeure pas 
moins que la revolte etudiante peut agir comme un detonateur 
et eclairer tout d'un coup la situation en detruisant, ne serait­
cc qu'un seul instant, la pretention a !'Inevitable et a l'Uni­
versel dont l'Etat capitaliste entoure ses ridicules insti­
tutions ... >) 

A I 'evidence, un individu a ecarter et a mettre sous bonne 
garde I Ce qui fut fait ! 
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